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Influence des lisières arborées sur l’activité des chauves-souris dans 

les vignobles 

Synthèse du stage réalisé par Sara Le Marchand 

 

Préambule 

Dans les Pays de la Loire, 20 espèces de chauves-souris fréquentent régulièrement le territoire. Insectivores, 

elles jouent un rôle déterminant dans la régulation de nombreuses espèces dont potentiellement Eudémis et 

Cochylis. Une étude récente en Aquitaine a d’ailleurs démontré cette consommation et mis en évidence un 

lien entre la présence de certaines espèces de chauves-souris dans les vignes et le pic d’activité de ces deux 

papillons (Charbonnier & Papura, 2017).  

Ayant peu d’informations sur la présence des chauves-souris dans ce 

milieu agricole, nous avons mené une étude afin mieux appréhender 

l’utilisation des vignes par ces prédateurs en se focalisant notamment 

sur les lisières arborées (haies et lisières de boisement) : 

- Quels sont les groupes d’espèces qui fréquentent le milieu viticole ? ; 

- L’activité des chauves-souris est-elle différente entre la lisière 

arborée d’une parcelle de vigne et au sein de cette parcelle ? Existe-t-

il une relation entre l’activité en lisière et celle dans les vignes ? 

- Comment varie l’activité des chauves-souris selon la densité de 

lisières boisées ?  

 

Protocole 

À l’échelle du vignoble angevin, 29 parcelles ont été identifiées au sein de mailles de 100 m x 100 m selon 

différents critères dont :  

- Taux de vigne d’au moins 40 % dans un rayon 

de 200 m ; 

- Sélection au sein d’un gradient de densités de 

lisières arborées allant de 25 m/ha à 129 m/ha. 

Les inventaires ont été réalisés grâce à des 

enregistreurs automatiques d’ultrasons. 

Dans chaque parcelle, 2 enregistreurs étaient 

placés simultanément, l’un au milieu des 

vignes et l’autre au niveau d’une lisière 

arborée, au cours de 2 nuits consécutives et à 

2 reprises entre fin mai et début juin.  

Ce dispositif a représenté 232 nuits 

d’enregistrement, soit 2 173 h. 

Enregistreurs automatiques d’ultrasons 



 

* Les 16 espèces identifiées dans l’étude : Grand Rhinolophe, Petit Rhinolophe, Sérotine commune, Noctule commune, Noctule de Leisler, 
Pipistrelle commune, Pipistrelle de Nathusius, Pipistrelle de Kuhl, Barbastelle d’Europe, Oreillard roux, Oreillard gris, Murin de Daubenton, 
Murin à moustaches, Murin à oreilles échancrées, Murin de Natterer et Grand Murin 

Espèces contactées 

Au total, 74 399 contacts de chauves-souris ont été enregistrés et identifiés au rang de groupes d’espèces. 

Une partie des sons enregistrés ont été identifiés au rang de l’espèce, ce qui a permis d’identifier 

un minimum de 16 espèces* fréquentant le vignoble angevin.  

L’activité moyenne des chauves-souris à l’échelle de la parcelle est de 

35 contacts/h mais avec une grosse différence entre l’activité dans 

les vignes et celle le long de la lisière.  

Principalement expliquée par les Pipistrelles, cette activité peut 

être qualifiée de modérée à faible selon les groupes d’espèces 

considérés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Même si l’activité est très variable et largement dominée par les Pipistrelles, il est intéressant de constater 

qu’une majeure partie des espèces présentes en Maine-et-Loire a été détectée au sein du vignoble angevin. 

Certaines ont même été contactées sur de nombreuses parcelles voire toutes les parcelles inventoriées. 

Occurrence de 9 taxons au sein des 29 parcelles de vigne inventoriées (lisière et vigne) 

Nom vernaculaire Nom latin 
Occurrence (nb de parcelles) 

Lisière Vigne 

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus 29 15 

Pipistrelle de Kuhl Pipistrellus kuhlii 29 29 

Pipistrelle de Nathusius Pipistrellus nathusii 13 12 

Barbastelle d’Europe Barbastella barbastellus 27 23 

Grand Rhinolophe Rhinolophus ferrumequinum 26 11 

Petit Rhinolophe Rhinolophus hipposeridos 25 14 

Oreillard indéterminé Plecotus sp. 29 29 

Groupe Sérotines/Noctule Eptesicus sp./Nyctalus sp. 29 28 

Murin indéterminé Myotis sp. 29 29 

Différence d’activité moyenne des chauves-souris entre 
la lisière et l’intérieure de la parcelle 

Répartition des contacts enregistrés selon les groupes 
d’espèces étudiés 



 

  

  

Grand Rhinolophe et Oreillard (photos : L.-M. Préau) 
 

Intérêts des lisières 

L’effet de la densité des lisières arborées n’est pas clair sans doute en raison de notre échantillonnage qui 

était limité mais d’autres résultats illustrent le rôle des haies :  

- L’activité des chauves-souris est 6 fois plus importante le long de la lisière que 

dans les vignes ; 

- Plus l’activité mesurée des chauves-souris est importante au niveau de la lisière, 

plus elle l’est au sein de la vigne ; 

- Parmi les 3 types de lisières arborées étudiées, la lisière de boisement est plus 

favorable que la haie arborée, elle-même plus favorable que la haie 

buissonnante.  

 

 

Différence d’activité des chauves-souris selon le type de lisière à l’échelle (a) de la maille (parcelles de vigne + 

lisières), (b) à l’échelle des lisières et (c) à l’échelle des parcelles de vignes ; HB = haies buissonnantes, HA = 

haies arborées et LB = lisières boisées
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Préconisations 

 Maintenir les arbres existants qu’ils soient sous forme de 

haies, d’alignements, de boisements ou isolés 

 Laisser les arbres se développer au sein de vos haies 

 Planter des haies afin créer des espaces favorables aux déplacements des chauves-

souris 

 Veiller à ce que vos haies soient connectées à d’autres éléments du paysage 

(boisements, friches, vallées boisées, haies et bâtis) 

 Augmenter le potentiel d’accueil en multipliant les gîtes favorables : 

aménagements de bâtis existant, maintenir les vieux arbres et pose de gîtes 

artificiels 
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